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Bonne Année 2025

A très bientôt

Claire MISSLIN - Présidente de l’ACB

Chers habitants de Bendorf

L’année 2024 touche à sa fin. 

Avec les membres de l’ACB, 

nous sommes heureux de voir 

que les hiboux de Bendorf sortent de plus en plus.

 

Nous avons été heureux de vous retrouver 

pour échanger, partager, papoter et rire...Simplement être ensemble.

Je souhaite que l’on continu sur cette lancée pour 2025, et je compte sur vous. 

Nous referons un vide grenier ainsi qu’un Spack Oba.

 Mais avant ça, on espère vous retrouver nombreux à la crémation de sapins.

Vous aurez plus d’informations dans l’agenda de ce bulletin, et bientôt dans vos boites aux lettres.

Les membres de l’Association Culturelle de Bendorf et moi-même, 

vous présentons nos meilleurs vœux pour cette nouvelle année, ainsi qu'à vos proches. 

Que celle-ci vous apporte bonheur, santé, joies familiales et réussites professionnelles. 

Mais qu’elle soit aussi remplie de moments forts et passionnants.

Nous tenons à vous remercier sincèrement pour votre soutien
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BENDORF, nature et protection des oiseaux

Cet automne, 20 nouveaux nichoirs ont vu le jour avec l'aide de Jürg Jordi qui a assumé la mise en peinture.

Année 2024

 Encore une très bonne année pour nos oiseaux en ce qui concerne le taux d'occupation des nichoirs, 
ce qui prouve qu'il y a toujours un manque de cavités dans nos forêts. (je parle de cavités naturelles)
Petite histoire de la forêt derrière le camping que l'on nomme l'Hohberg, parcelle 8:
cette forêt a été défrichée complètement il y a une bonne cinquantaine d'années, cela s'appelait une coupe 
à blanc. Des arbres, surtout des hêtres ont repoussé depuis, mais sont bien trop jeunes pour qu'on y trouve 
des cavités. Pas de cavités, pas d'oiseaux cavernicoles comme les mésanges, pas de sittelles non plus ni de 
gobe-mouches et pour cause ! Il n'est pas possible de construire de nid. Par contre c'est une très belle forêt 
actuellement. En 2009, après avoir confectionné une vingtaine de nichoirs, j'avais organisé avec les élèves de 
l'école primaire de Bendorf d'aller suspendre les 20 maisonnettes le long du chemin qui traverse cette belle 
forêt. C'était le 17 mars 2009 : quel plaisir pour tous les élèves qui pouvaient porter chacun un nichoir. Le pre-
mier contrôle a été réalisé le 12 mai 2009, deux mois après leur mise en place. La moitié des cavités artificielles 
(donc 10) avaient déjà des locataires, soit 50% d'occupation. En 2019, 10 ans plus tard, 16 nichoirs ont trouvé 
preneurs, soit 80%. En 2024, cette année donc, nous avons trouvé 16 nichées de mésanges et 1 de sittelles 
soit 17 en tout, ce qui fait 85% d'occupation. Nous contrôlons tous les ans la totalité des maisonnettes en forêt, 
mais dans la parcelle n° 8 que je viens d'évoquer, nous pouvons remarquer l'importance d'y avoir mis tous ces 
nichoirs car aucun arbre n'a encore de cavité naturelle, tous sont trop jeunes ! L'occupation de nos cavités 
artificielles n'est pas identique tous les ans, elle peut varier selon la météo au printemps mais aussi en hiver et 
également de la ponction des prédateurs d'oiseaux. En effet, les rapaces diurnes et parfois nocturnes comme 
les chouettes, ainsi que les renards, chats, fouines, martres et même d'autres oiseaux comme les pics qui 
agrandissent le trou d'envol, peuvent leur prendre les petits le moment venu. Dès que nous remarquons un trou 
d'envol agrandi, nous mettons une plaque métallique avec le bon diamètre. De temps en temps il faut remplacer 
un nichoir, c'est pour ça que je fabrique régulièrement de nouvelles maisonnettes.
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Actuellement le contrôle des nichoirs au printemps est souvent assuré par Stéphane Boetsch, ainsi que leur nettoyage 
en fin d'année. Quand c'est possible pour moi, je participe avec plaisir à une partie du contrôle. Je me suis lancé dans 
cette aventure il y a 52 ans et elle me passionne encore toujours autant.

Cette année, pour le contrôle dans la parcelle n° 8 derrière le camping, 
un peu de renfort nous a rejoint lors de notre expédition dans cette 
forêt. Principal acteur de cette sortie : Stéphane Boetsch. Ce jour donc, 
nous avons emmené avec nous Stéphanie une de nos filles, son mari 
Matthieu et Clémence notre petite fille très attendrie en voyant les 
petites merveilles blotties au fond des nids ! 
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Rapport des contrôles du printemps 2024

Ces différents contrôles ont été réalisés les 9 mai , 11 mai et 13 mai 2024

Parcelle n° 8 (Hohberg)

Sur 20 nichoirs, 16 ont été occupés par des mésanges
1 occupé par des sittelles
soit 17 au total
3 sont restés vides
Taux d'occupation  85 %
   
115 oisillons recensés dans cette parcelle

Parcelle n°7 (Forst) 

Sur 9 nichoirs, 5 ont été occupés
4 sont restés vides
Taux d'occupation  55 %
27 oisillons ont pu rejoindre d'autres espèces dans cette forêt.
Plusieurs nichoirs sont à remplacer dans cette parcelle

Parcelles n° 9 et 10 (Müden et Stoekettlé)

Sur 29 nichoirs, 25 ont été occupés dont 1 de sittelles
4 sont restés vides
Taux d'occupation 86 %
206 oisillons sont nés grâce aux nichoirs

En définitif, nos nichoirs ont permis l'éclosion d'au moins 348 oisillons. Sur 58 nichoirs pour 
mésanges, 47 ont permis aux parents d'élever leurs petites boules de plumes. Donc 81% de 
cavités artificielles sont responsables d'une forte augmentation de la population d'oiseaux dans 
nos forêts de Bendorf.   
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Emplacement des 
nichoirs
 
Ban de la commune de Bendorf  
N°des parcelles de la forêt 
communale avec emplacements 
des nichoirs actuellement en 
place, représentés par 
des points rouges 
(situation en décembre 2021)

Graphique de la fréquence du nourrissage par les parents, d'une 
couvée de mésanges noires pendant les 16 jours environ, durant 
lesquels les petits sont ravitaillés au nid. Ce comptage a été effectué 
en observant le va et vient des parents dont les petits se trouvaient 
dans un nichoir artificiel (ce comptage a été réalisé en Suisse).

On peut remarquer que le pic de nourrissage se situe autour du 
13ème jour, mais quand les petits sont assez formés pour pouvoir 
voler au dehors, les parents diminuent brusquement l'apport de 
nourriture pour les inciter à sortir du nid et à voler enfin ! 

J'ai pu vérifier moi même ce phénomène, les parents venaient à 
proximité du nid avec une chenille dans le bec, ne rentraient que 
très rarement dans le nichoir mais appelaient les petits pour qu'ils 
sortent. Une fois les petits dehors, le nourrissage reprenait assez 
normalement, en même temps les jeunes commençaient à chercher 
eux même leur nourriture. 
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Remise en état d'un nichoir pour 
chouette Hulotte

Le nichoir pour Chouettes Hulottes dans la parcelle 10 (Müden) est 
malheureusement tombé au sol après 21 années de bons et loyaux 
services ! Il a été occupé plusieurs fois par des chouettes, sauf en 
2008, où un essaim d'abeilles avait pris possession de la cavité. 
C'était la première et la seule fois depuis toutes ces années ! Bien 
sûr, je n'ai pas pu récupérer de miel ! J'ai réparé minutieusement ce 
logement et il est à nouveau prêt pour une vingtaine d'années. Il va 
être remis à un autre endroit qui sera plus accessible pour les futurs 
contrôles.
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Les Hirondelles sont de retour

Depuis 2020 nous avons tous les ans les hirondelles qui reviennent dans notre hangar pour y pondre et élever leurs 
petits. C'est toujours une immense joie de les voir revenir chez nous en avril, pour y installer un nouveau nid ou re-
prendre un ancien sur lequel ces oiseaux rehaussent partiellement le bord, sans doute pour avoir travaillé un peu pour 
leur future nichée ! Il faut savoir que ce n'est pas forcément le même couple que l'année précédente qui revient mais 
presque toujours un des deux parents, car beaucoup ne reviennent pas de leur migration, souvent morts de fatigue ou 
attrapés par un prédateur.
De nouveaux couples se forment et il se trouve qu'une des deux hirondelles, au moins, était sans doute chez nous 
l'année précédente.
En principe, pendant leur ponte, couvaison et nourrissage des petits, je ne travaille pas trop dans mon atelier. Cette 
année pourtant, j'ai dû bricoler plusieurs fois en dessous du nid, et cela ne les a pas dérangés du tout par rapport aux 
autres années. C'était marrant de les voir me regarder juste en dessous d'eux !
Lors de l'envol des petits, à deux reprises, j'ai pu en prendre un (subtilement) dans la main. C'était très agréable de 
les sentir et de pouvoir les observer de si près. Je leur parle doucement, ils ne sont nullement effarouchés. Après 
quelques moments d'admiration et de communion avec le petit, je relâche l'élégante créature qui s'envole comme 
si de rien n'était. Le soir, petits et parents reviennent dans le hangar pendant au moins une semaine. Cette année 
pourtant, les jeunes sont revenus pendant une durée de deux semaines. Je ressens toujours un drôle de vide quand 
ces petites bêtes ne reviennent plus me rendre visite. Je sais aussi que beaucoup d'entre eux vont manquer à l'appel 
au prochain printemps. Une fois qu'ils sont partis en migration, j'attends déjà avec impatience leur retour pour l'année 
suivante. 
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Coucou Hérisson

Nous avons l'habitude de ne pas évacuer toutes les branches de taille 
d'arbres fruitiers ou de haies sur notre terrain, mais de les empiler pro-
prement sur deux tas, assez éloignés l'un de l'autre et surtout invisibles 
lorsqu'on se trouve dehors autour de la maison. Ces deux tas de branches 
sont discrètement cachés par des buissons (qui ne manquent pas chez 
nous) et sont devenus du bois sec ou du bois mort. Ce printemps, vers le 
mois de juin, j'ai remarqué sous les deux tas une ouverture bien ronde au 
niveau du sol, assez visible. Je me demandais, quel peut bien être l’animal 
qui se trouve dans les parages autour de notre maison?

J'avais une petite idée mais je n'osais pas trop y croire. Pourtant un jour, 
lorsque je regardais vers la terrasse, je découvris un hérisson adulte qui, en me 
voyant, partit vers un massif de fleurs devant la terrasse. 
J'ai vite cherché l'appareil photo et j'ai pu le photographier 
rapidement avant qu'il ne disparaisse. A ce moment là, je savais quel 
était le visiteur qui avait fait son gîte ou ses gîtes sous nos tas de 
branchages. Quelques temps plus tard, un petit hérisson venait tous 
les soirs grignoter les mirabelles qui se trouvaient au sol. J'ai pu le 
prendre discrètement en photo : magnifique !

Le hérisson peut parcourir jusqu'à 4 km en une seule nuit. Il se nourrit 
d'insectes, de vers de terre, d'escargots, de limaces, de perce oreilles 
mais aussi de fruits etc.
C'est un grand marcheur de nuit. Il peut aménager jusqu'à une dizaine 
de gîtes pour en choisir un pour élever les petits et en choisir un autre 
pour passer l'hiver, où il ne faut surtout pas le déranger. 

'Le gentil hérisson de Papou'
Clémence 6 ans

Je déguste les bonnes mirabelles du jardin...
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Le Pigeon Ramier

Nous entendons très souvent le «rougrouhgou» «grougou» dans les forêts environnantes de Bendorf et 
même tout près de chez nous. Ce sont les pigeons ramiers qui se déplacent très souvent le long de la forêt du 
«Stoekettlé» en face de chez nous. Je trouve que cette population d'oiseaux se répand de plus en plus et c'est 
plutôt une bonne chose car d'autres espèces sont malheureusement en forte diminution et ceci partout dans le 
monde, donc aussi chez nous. Comme je suis attentif à tous les oiseaux que je vois voler dans notre région, je 
remarque bien sûr la baisse inquiétante de ces volatiles depuis de nombreuses années. Les spécialistes nous 
indiquent que plus de 400 millions d'oiseaux ont disparu en Europe depuis 1960 et 80% des insectes.

Les principales causes ? L'urbanisation, l'arrachage des haies, les pesticides etc...
Pour revenir au pigeon ramier, il niche dans les bois. C'est le mâle qui apporte de minces rameaux secs pour 
former une espèce de plate-forme rudimentaire mais solide qui sera leur nid. Il est placé à l'enfourchure d'une 
branche, à une hauteur d'environ 5 à 20 m du sol.

Le couple de pigeon ramier fait 3 à 5 pontes par an d'avril à septembre. Les œufs, 2 en principe, sont blancs et 
la couvaison dure de 15 à 17 jours. Elle est assurée par le mâle et la femelle. Jusqu'au 9ème jour, les jeunes 
sont nourris d'un lait secrété par le jabot des adultes, ensuite par des graines ramollies. Les jeunes restent au 
nid environ 3 semaines. 

Leur nourriture se compose de graines de toutes sortes, semences de conifères, gousses, baies, bourgeons, 
feuilles etc... J'aime beaucoup entendre leur «roucou» qui résonne en forêt et nous parvient dès que nous 
sommes dehors chez nous (à défaut d'entendre le coucou ces dernières années).
Lorsque nous contrôlons les nichoirs nous remarquons assez souvent leurs nids. 
Stéphane les localise très vite.
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Les Perce-Neige

De très belles fleurs qui annoncent un printemps proche: les Perce-Neige 
(ou Nivéoles de Printemps).

A Bendorf au mois de mars (parfois en février) nous avons la chance 
d'avoir dans une de nos forêts, un endroit où fleurissent des milliers de 
perce-neige. C'est sur une pente très abrupte entourée d'arbres (hêtres), 
de rochers et de mousse où se sont installées ces très belles fleurs qui 
nous réjouissent chaque année. Car le printemps est tout proche à ce 
moment là. 

Le nom scientifique est «Nivéole de printemps» mais nous les connais-
sons sous le nom de Perce-Neige. Autrefois, dans notre jeunesse, nous 
allions prélever quelques bulbes pour les planter près de nos maisons. 
C'est une fleur qui se multiplie facilement au fil des années, à condition 
qu'on laisse sécher fleurs et feuilles avant de les couper. 
Passer la tondeuse avant leur dessèchement total garantit leur 
disparition lorsqu'elles sont plantées dans la pelouse ! 

Dans la forêt domaniale au dessus de Ligsdorf on trouve aussi une multitude d'endroits où ces fleurs peuvent s'épa-
nouir sans problème. Ces élégantes fleurs annoncent bien avant le muguet que le printemps n'est plus très loin, ce 
qui nous remonte le moral, en les admirant balancer leurs belles clochettes au gré du vent. 
Comment se propagent-elles à des endroits très irréguliers ? Ce sont les fourmis qui dispersent les graines un peu 
dans tous les sens, c'est aussi ce qui fait qu'elles sont réparties un peu n'importe où et c'est magnifique ainsi !

Attention : les Perce-Neige font partie des fleurs protégées
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Gentil Coquelicot

Une fleur que j'admire particulièrement depuis toujours c'est le coquelicot. Lorsque nous étions jeunes, dans 
les années 50, on pouvait voir presque dans tous les champs de blé des coquelicots, des pensées sauvages 
(toutes petites), de la nielle des blés, des bleuets et un peu de liseron des champs : cette espèce d’ailleurs est 
très jolie. Toutes ces fleurs n'envahissaient pas les champs de céréales mais étaient réparties irrégulièrement 
dans les moissons. C'était magnifique à contempler dans tout cet ensemble qui bougeait dans toutes les direc-
tions grâce au vent. Les champs de blé n'étaient pas aussi productifs qu'aujourd'hui, il n'y avait pas encore 
d'engrais comme actuellement. J'ai tellement de plaisir à admirer les coquelicots que j'en laisse pousser et 
fleurir dans notre potager. 
     
Quand ils deviennent trop nombreux, nous sommes obligés d'en condamner quelques plants mais c'est tou-
jours à contre cœur. Ce qui est magnifique avec ces fleurs c'est qu'elles attirent de nombreux insectes pollini-
sateurs, surtout les bourdons, les abeilles domestiques mais aussi d'autres espèces d'abeilles et de guêpes 
sauvages, etc...

Les coquelicots embellissent aussi les prairies fleuries en rehaussant leur beauté et leur attirance, car nos 
yeux repèrent immédiatement les jolis points rouges qui tiennent compagnie aux autres fleurs majestueuse-
ment réparties sur une surface sauvage. Pour confectionner un beau bouquet avec des fleurs des champs, 
ajouter quelques coquelicots donne une belle image car ils apportent de belles petites touches de lumières 
rouges.

Ne pas oublier que lorsque l'on cueille un bouquet, 
en mettant deux à trois fleurs de coquelicots dans le mélange, 
ces derniers perdent leurs pétales rouges le premier jour. Il 
faut donc rajouter des tiges avec des boutons qui vont s'ouvrir 
le lendemain ou surlendemain. Si les boutons sont de couleur 
claire, en principe ils s'ouvrent rapidement, le plus souvent 
dès le lendemain. Pendant la floraison des coquelicots, leurs 
pétales ne durent pratiquement qu'une journée, mais 
heureusement d'autres boutons prennent la relève ce qui fait 
que la durée de vie de cette espèce est relativement longue et 
peut aller jusqu'au début de l'automne.

Voilà, je termine mes récits avec ces jolies fleurs, en vous sou-
haitant à toutes et à tous une bonne année 2025, une bonne 
santé, entourée de plein de fleurs et de beaucoup d'oiseaux.

HAEGY Gérard - 8 rue de Durlinsdorf BENDORF
Membre de la LPO Ligue de protection des oiseaux
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